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Die Sporen keimen besonders gut in zuckerhaltigen Nährlösungen (Traubensaft),

weniger gut in Brunnen- und Begenwasser.
Die Entwicklung der Weissfäule im Eebberg ist an zuckerhaltige Beeren

und eine hohe Temperatur gebunden; daher fällt die kritische Zeit des
Auftretens des Pilzes in die Monate Juli und August.

Zum weiteren Verständnis des Zusammenhanges von Hagel und Weissfäule

muss noch betont werden, dass der Gutedel (Chasselas) besonders empfindlich

für die Weissfäule ist; daher ist die Weissfäule selten in anderen
Weingebieten (Zürichseegebiet, Tessin).

Das Hagelwetter muss nach zwei Bichtungen wirken, um die Weissfäule
hervorzurufen: 1. Es müssen Wunden geschlagen werden. 2. Es müssen
Erdpartikelchen auf die verletzten Trauben gelangen.

Wir prüften auch verschiedene Eebböden aus hagel- und hagelfreien
Weingebieten der Kantone Waadt, Neuenburg, Tessin und Wallis. Die Eesul-
tate waren die folgenden: Die Böden der Waadtländer und Neuenburger
Bebgegend, in welcher der Gutedel am weitesten verbreitet ist, enthalten die
Sporen der Weissfäule und infizieren sehr leicht die Trauben. Im Gegensatz
dazu finden wir in den Böden aus der Wallisergegend, in denen Hagel nie
oder selten auftritt, keine Sporen der Weissfäule; Infektion findet nicht statt.
Die Böden der Tessiner Bebberge, die sehr oft vom Hagel in Mitleidenschaft
gezogen werden, enthalten keine Sporen der Weissfäule, die Bebensorten, die
im Tessin gepflanzt sind, scheinen nicht unter der Weissfäule zu leiden; ferner
werden die Stöcke hoch gezogen und Zwischenkulturen gepflanzt, beides
verhindert das Aufspritzen von Erdpartikelchen bis zu den Trauben.

Die Keimfähigkeit der Sporen bleibt nach unsern Versuchen mindestens
drei Jahre erhalten.

Die Bekämpfungsmassnahmen sind sehr schwierig, da der Pilz gegen die
gewöhnliche Bordelaiserbrühe wenig empfindlich ist. Bisulfltsalze geben bessere

Besultate, aber sie verursachen Verbrennungserscheinungen an den Traubenbeeren,

sie sind daher für die Bekämpfung ausgeschlossen. Desinfektion des

Bodens mit Schwefel scheint besseren Erfolg zu versprechen.

A. Pillichody, Inspecteur-forestier, Le Brassus. Paradisia Liliastrum dans le

lappier (Karrenfeld) de la Lande dessus sur le Brassus (Vallee-de-Joux).

La Paradisia est une espece alpestre typique peuplant en Suisse essen-
tiellement les Prealpes, oü eile embellit les pentes tournees au midi. Elle est
repandue dans la region des Prealpes vaudoises et fribourgeoises.

Dans le Jura on ne la cite qu'au Jura fran-gais, specialement au Eeculet;
et enfin, pour le Jura suisse, ä la Döle. La Station indiquee par Godet sur les
bords du lac de Bienne n'est pas certaine.

Schinz et Keller la citent ä la Vallee-de-Joux, mais avec l'observation:
„implantee artificiellement". Un naturaliste amateur, tres epris de la flore des

Alpes, a en effet seme un certain nombre d'especes ä la Vallee-de-Joux, entre
autre Paradisia. Mais les localites choisies pour ces essais sont l'oppose de la
Station ci-dessus designee. Les essais, dont l'auteur lui-m6me annonce la non-
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reussite pour ce qui concerne Paradisia, ont ete faits dans les pentes enso-
leillees sur l'autre versant de la vallee et nullement dans cette Station
extraordinaire au milieu d'un lappier (Karrenfeld).

La flore de la Vallee-de-Joux du Dr Samuel Aubert, publiee en 1900,

ignore la Paradisia.
La localite en question a etö decouverte par un garde-forestier de l'Orient,

M*7 Eugöne Capt. Elle se trouve dans une clairiere d'ä peine 1 ha. au milieu
d'une foret d'epicea occupant un lappier tres etendu. Ce lappier est parti-
culierement aride, tres crevasse, par consequent difficile ä parcourir, le betail
notamment ne s'y aventure pas. La foret est rabougrie, peu interessante, vu
la pauvrete de la Station. Ces circonstances fout que cette region est tres peu
parcourue, eile est plutot evite par les touristes, en sorte que cette localite
de la Paradisia a pu rester inconnue jusqu'ä maintenant.

Pourtant la Station, pour etre tout ä fait isolee et pour occuper un sol
rocheux des plus ingrats — maigres plaques de gazon feutre, d'une epaisseur
de 3—5 cm seulement, reposant sur le rocher compact sans aucune possibilite
de penetration pour les radicelles — la Station, dis-je, est des plus abondantes,
eile porte des milliers d'individus, qui occupent presqu'exclusivement le sol,
ä cöte de quelques representants de Cirsium, Leucanthemum, Scabiosa, Sorbus

chamaemespilus, Sesleria, Nardus. Seulement dans les profondes crevasses qui
decoupent le lappier en de massifs cubes et losanges, on trouve des especes
plus gourmandes, Centaurea, Banunculus aconitifolius, fougeres diverses.

La Station est situe ä 1300 m environ d'altitude, petit plateau du versant
nord du col du Marchairuz, region froide, tres neigeuse, exposee au vent du
nord. La Paradisia comme espece au caractere xerothermique se trouve lä
dans des conditions qui lui sont plutot contraires. Seui le fait que la röche

crevassee draine les eaux de precipitation et que nous sommes en presence
d'une clairiere assez etendue et bien ensoleillee au milieu d'une foret rabougrie,
presente une certaine analogie avec les stations habituelles de l'espece sur
les pentes ensoleillees des Prealpes.

II est difficile de saisir les causes qui ont permis ä la Paradisia de

coloniser precisement ce lappier plutot que les pentes plus ensoleilles des

päturages de la region. II se peut qu'elle ait ete plus repandue autrefois et

que son aire ait ete restreint par l'exercice du parcours par l'action de l'homme.
Le Professeur Flahault de Montpellier cite ä cet effet un exemple tirö

des Cevennes, aux montagnes de l'Aigoual, oü la Paradisia a etendu son aire
et a pris un certain developpement apres l'abolition du parcours des moutons.

La Station de la Lande dessus, jusqu'ici la plus möridionale du Jura
suisse, d'apres le Professeur Magnin de Besancon, töte de Hgne de la route
d'invasion depuis les Alpes, pourrait donc, inversement, etre un reste, un re-
fuge unique, apres la destruction de la plante dans cette region sous l'influence
du päturage.

G. Martinet. Besistance de certaines avoines aux attaques de Voscine ravageuse.

Pour se premunir contre les attaques des parasites vegetaux et animaux
qui ravagent ses cultures, l'agriculteur recherche les sortes qui se montrent
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